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BORMS (Fernand-Louis-Atnélie), Commissai-
re général au Congo belge et général-major de 
l'Armée belge (Laelten, 7.5.1870 - Liège, 2.11. 
1952). Fils d'Arthur-Marie-Philippe et de Mar-
tin, Henriette-Marie-Josèphe. 

Engagé au 13e régiment de ligne le 13 août 
1886, sous-lieutenant au 11e de ligne le 25 mars 
1895, Borms se mit au service de 1'E.I.C. et 
gagna le Congo, en avril 1896, en qualité de 
sous-lieutenant de la Force publique. Arrivé à 
Boma le 6 avril 1896, il fut affecté au district 
du Lualaba-Kasai et s'y vit confier, pour ses 
débuts, le poste de Tshofa. Rentré en mai 
1899, il accomplira cinq termes statutaires de 
service, de novembre 1899 à janvier 1903 comme 
capitaine-commandant de la F.P, et chef de 
zone du Maniema; de novembre 1903 à novem-
bre 1906, en qualité de commissaire de district 
du lac Léopold II dont il transférera le chef-
lieu de ICutu à Inongo ; de novembre 1908 
à novembre 1911, comme commissaire de dis-
trict de l'Equateur et d'avril 1912 à juillet 
1914, comme commissaire général de résidence 
à Coquilhatville, En août 1914, il reprend du 
service à l'armée métropolitaine. Il est renvoyé 
à Coquilhatville en avril 1916, mais son état 
de santé l'oblige à rentrer en Europe dès le mois 
de juillet suivant. 

Au temps où Borms servit d'exemplaire fa-
çon l'E.I.C. d'abord, les débuts de la colonisa-
tion belge du Congo ensuite, le commandement 
d'un poste, d'une zone ou d'un district impli-
quait nécessairement de nombreuses reconnais-
sances d'ordre géographique, ethnographique, 
économique à effectuer, comme l'on dit, par 
les moyens du bord et, en bien des cas encore, 
parmi des tribus peu enclines à se confier 
à des informateurs européens. Grâce à son 
énergie et à son tact, Borms put amener à re-
connaître son autorité de nombreuses et im-
portantes tribuB encore insoumises ou du 
moins latitantes et en étudier l'habitat, l'écono-
mie de subsistance et les institutions coutn-
mières. Il confia les données de ces études à 
la revue d'époque qu'était La Belgique colonia-
le, ce en 1901, 1902 et 1905, une première suite 
portant le titre: Le pays de $ Baletelas et 
enrichie d'une carte de la région reconnue; 
la seconde portant le titre de Reconnaissance en 
pays Banco-Banco (sic) et dans une partie 
de l'Uzimba, et la troisième, celui de Notes 
elhonographiques sur le lac Léopold II. 

Durant son commissariat général de 1912 
à 1914, Borms s'appliqua de son mieux à ame-
ner les « anciens » de l'Equateur à accepter les 
méthodes et attitudes désormais exigées par la 
Belgique soucieuse de n'être plus coloniale que 
par droit de bien faire. 

Borms s'éteignit à Liège, au terme d'une lon-
gue et discrète retraite, dans la 82e année de 
son âge. 

11 juillet 1966. 
J.-M. Jadot (t) 

Rcg. matricule, n° 1 676. — Belgique militaire, 1907, 
n° 1 839 ; — Le Congo, moniteur colonial, 1907, p. 
289 ; Revue coloniale illustrée, janvier 1951, p. 9 -10; 
juillet 1951, p. 14; décembre 1952, p. 36. 
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